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1.
— Comment ça, « perdu » ? s’exclama Angélique, horrifiée.
Son père haussa les épaules. Mais le mouvement de sa pomme d’Adam contredisait cette apparente désinvolture — comme s’il peinait à déglutir. La perte de leur château écossais dans une partie de poker à Las Vegas était certainement une pilule difficile à avaler…
— J’étais en veine, se défendit Henri Marchand. Les deux premières heures, je n’ai cessé de gagner. Alors j’ai augmenté l’enjeu. C’est là que Rémy Caffarelli a sorti sa meilleure main…
Angélique sentit son sang se glacer.
— Rémy Caffarelli ? Ne me dis pas que c’est lui qui a gagné Tarrantloch !
Rémy Caffarelli était son pire ennemi. Elle évitait cet homme comme la peste — évitait même de penser à lui !
— Je vais le lui reprendre, assura son père, avec cette confiance propre aux parieurs. Attends que je lui propose une nouvelle partie. Il ne résistera pas à…
— Pour perdre plus encore ? le coupa-t-elle, excédée. Ne vois-tu pas qu’il t’a piégé ? Depuis que tu as saboté son projet hôtelier en Espagne, il t’a dans le collimateur…
— Cette fois, je gagnerai. On verra s’il fait encore le malin quand je lui aurai fait cracher sa fortune.
Angélique eut une grimace écœurée. Comment son père avait-il pu perdre le splendide domaine ancestral de sa mère ? Il ne lui appartenait même pas ! Tarrantloch faisait l’objet d’un fidéicommis et devait lui revenir à elle lors de ses vingt-cinq ans — soit dans à peine quelques mois ! C’était son refuge. Le seul endroit au monde où elle pouvait être elle-même, loin des flashs des appareils photo. Et à présent…
Envolé. Perdu dans une sordide partie de poker.
Oh ! comme Rémy devait jubiler ! Elle imaginait déjà son sourire suffisant et la lueur de triomphe dans ses yeux noisette.
Son sang ne fit qu’un tour.
Dans quelques jours, l’Europe entière saurait comment il avait plumé le vieil Henri Marchand…
La rivalité opposant son père aux Caffarelli remontait à près de dix ans. Henri et Vittorio, le grand-père de Rémy, étaient alors partenaires en affaires et d’excellents amis. Mais un désaccord était survenu entre eux, et Henri s’était retiré à la dernière minute d’un ambitieux projet de développement qu’il finançait pour le compte de Vittorio. L’empire des Caffarelli s’en était trouvé sévèrement ébranlé. Depuis, les deux hommes ne s’étaient plus jamais adressé la parole.
L’attitude de Rémy n’étonnait guère Angélique. Si quelqu’un devait venger leur famille, c’était bien lui. Des trois frères Caffarelli, il était le plus proche de son grand-père. Du moins, en affaires, car leur relation ne pouvait pas être qualifiée d’affectueuse. Elle le soupçonnait de chercher à gagner le respect et l’approbation de Vittorio. Un exploit que ni Rafe ni Raoul n’avait su accomplir malgré leurs réussites respectives…
Mais sa propre mésentente avec Rémy datait d’avant cette brouille. Leurs huit ans d’écart n’y étaient sans doute pas étrangers. Elle le considérait comme un gosse de riche pourri gâté. Lui se moquait de son besoin permanent d’attention. Il était vrai qu’elle n’avait jamais eu un caractère facile. Surtout après le décès de sa mère…
Elle reporta son attention sur Henri, qui noyait sa défaite dans une généreuse dose de cognac.
— Maman doit se retourner dans sa tombe, et tous ses ancêtres avec elle. Comment as-tu pu être aussi… aussi… stupide ?
Le regard de son père se durcit.
— Attention, gronda-t-il. Je suis ton père. Tu me parles sur un autre ton, compris ?
— Sinon quoi ? s’emporta Angélique. Que vas-tu faire ? M’insulter comme maman ? Me harceler verbalement jusqu’à ce que je craque ?
Le silence qui suivit vibrait de tension.
Contrarier son père était dangereux, elle le savait. Toute son enfance, elle avait vécu dans la crainte de provoquer sa colère. Le plus dur avait été de voir sa mère perdre toute estime de soi, jusqu’à n’être plus que l’ombre de la femme qu’elle avait été… Oh ! il n’avait jamais levé la main sur elles, non. Mais la menace était omniprésente, comme une épée de Damoclès suspendue au-dessus de leurs têtes.
Les premières années, elle s’était pliée en quatre pour le satisfaire. Hélas, ce n’était jamais assez. Rien de ce qu’elle faisait n’était à la hauteur des exigences du grand Henri Marchand.
Alors, à dix-sept ans, elle avait retourné sa veste et, dès lors, n’avait plus cherché qu’à le mortifier. C’était la raison pour laquelle elle avait embrassé la carrière de mannequin pour maillots de bain, certaine que la vue de son corps étalé sur tous les panneaux publicitaires d’Europe le rendrait fou de rage. Elle allait même jusqu’à cultiver délibérément le scandale, attitude qui lui avait rapidement valu une réputation sulfureuse.
— Méfie-toi ou je te déshérite, proféra son père entre ses dents.
Vas-y, ne te gêne pas, faillit-elle rétorquer. Mais la fortune dont il menaçait de la priver était en réalité celle de sa défunte mère. Et elle était bien décidée à reprendre ce qui lui appartenait de droit.
A commencer par Tarrantloch.
*  *  *
Dharbiri était la retraite préférée de Rémy. Talib Firas Muhtadi, un ancien camarade d’université, était le prince couronné de cette province, vaste désert s’étalant à perte de vue. Rémy aimait cet océan de dunes dorées balayées par les vents, ses couchers de soleil aux couleurs flamboyantes… Mais surtout, il aimait la sensation d’isolement que lui procurait l’endroit. Ses lois et coutumes quasi féodales contrastaient singulièrement avec son propre mode de vie.
Pas d’alcool. Pas de jeux d’argent. Pas de femme sans chaperon.
Oh ! il n’aurait échangé son existence trépidante contre aucune autre. Simplement, il éprouvait parfois le besoin de se déconnecter et recharger ses batteries. Dharbiri était le lieu idéal pour cela.
L’air torride du désert le changeait de la bise soufflant en Italie, d’où il arrivait après un bref séjour chez son grand-père. Là-bas, l’automne avait repris ses droits. Vittorio, cependant, restait le même vieux grincheux en toutes saisons, aigri jusqu’à l’os. Rémy aimait le pouvoir que lui conféraient ses visites inopinées. Il savait à quel point son grand-père détestait le voir débarquer à l’improviste et repartir aussitôt sans même un « au revoir ».
S’il adorait l’Italie, Rémy ne s’y sentait pas vraiment chez lui. Son héritage franco-italien et ses années de pensionnat en Angleterre avaient fait de lui un citoyen du monde. Il vivait entre deux suites d’hôtel, sans savoir où il serait la semaine suivante. Le monde entier était son terrain de jeu, et il le parcourait au gré des opportunités juteuses s’offrant à lui.
C’était sa spécialité : renifler les bonnes affaires. Négocier l’inégociable.
Un Caffarelli gagne toujours.
Y compris contre Henri Marchand. Un sourire s’épanouit sur ses lèvres. Cette partie de poker à Las Vegas avait été un coup de maître ! Enfin, il avait frappé ce traître là où ça faisait mal ! Jamais victoire n’avait été si douce, ni si complète.
Tarrantloch était l’un des domaines les plus prestigieux d’Ecosse. Un château splendide isolé dans les Highlands. Bref, la garçonnière idéale. Un endroit où il se sentirait chez lui, pourrait chasser et organiser des fêtes mémorables qui se prolongeraient tout le week-end. Il lui tardait d’en prendre possession, mais il ne voulait pas paraître trop impatient.
Raison pour laquelle il s’était retiré à Dharbiri.
Mieux valait laisser Henri Marchand croire à une transaction comme une autre — et plus encore sa fille, Angélique. Il serait toujours temps de narguer cette petite peste. Oh ! comme il avait hâte de la revoir. Leur prochaine rencontre promettait d’être jubilatoire…
*  *  *
Si trouver pour un vol pour Dharbiri n’avait pas été chose aisée, accéder à la suite de Rémy s’annonçait aussi simple que passer un contrôle de sécurité muni d’une kalachnikov…
Angélique serra les dents. Avait-elle vraiment l’air d’une menace à la sécurité de qui que ce soit ?
— Je dois absolument parler à M. Caffarelli, répéta-t-elle pour la énième fois. C’est très urgent. Il s’agit d’une… hum… crise familiale.
C’était la vérité — une crise concernant sa famille.
Le réceptionniste arqua un sourcil dubitatif. Sans doute avait-il l’habitude de repousser des hordes d’admiratrices prêtes à donner un rein — ou Dieu sait quoi ! — pour quelques minutes avec le sublime Rémy Caffarelli. Comme si elle allait tomber aussi bas…
— M. Caffarelli n’est pas disponible, répondit-il sans dissimuler son dédain. Il dîne en compagnie du prince et de son épouse. Or, le protocole stipule clairement que seule une crise politique de la plus extrême gravité peut interrompre le dîner du prince.
Angélique s’empêcha de lever les yeux au ciel. Très bien. Dans ce cas, il ne lui restait qu’à se faufiler entre les mailles du filet.
Un sourire lui vint aux lèvres.
Ruser était justement sa spécialité.
Il ne lui fallut pas longtemps pour corrompre une jeune femme de chambre qui avait reconnu sa photo dans un magazine. Accéder à la suite de Rémy ne lui coûta pas plus qu’un autographe…
… assorti d’un chapelet de recommandations afin qu’elle ne soit vue de personne d’autre que Rémy. Apparemment, une femme socialisant avec un homme sans chaperon était un comportement très mal perçu à Dharbiri. Malgré son agacement, elle opta pour la sécurité et balaya la pièce du regard en quête d’une cachette.
Derrière les rideaux ? Non, on l’apercevrait de l’extérieur.
La salle de bains ? Non plus. Une femme de chambre risquait à tout moment de faire irruption pour ranger le désordre laissé par Rémy.
Son regard se posa sur la vaste penderie occupant tout un mur de la chambre. Un peu cliché, peut-être, mais…
Parfait !
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Riches, impitoyables et irrésistibles. ... La réputation des fréres Caffarelli n'est plus
a faire. Mais leur fortune et leur pouvoir ne leur serviront a rien face a 'amour.

MELANIE MILBURNE
Une amoureuse
indomptable

Mariée a Rémy Caffarelli... Angélique est atterrée.
Comment a-t-elle pu en arriver la ? Pourtant, son
plan était parfait : s'introduire dans la chambre
d’hotel de I'arrogant milliardaire, et le convaincre de
lui rendre Tarrantloch, le domaine familial qu’elle
aime plus que tout et qu'il vient de ravir a son pere.
Ce qu’elle n'avait pas prévu, c’est que les autorités
découvriraient sa présence dans la chambre... Or,
selon les lois de Dharbiri, seuls un homme et une
femme mariés peuvent se trouver seuls dans la méme
piéce. L'unique moyen qu’elle a aujourd’hui d’éviter
la prison, c'est de lier son destin a cet homme qui a
toujours fait battre son cceur plus vite — sans qu’elle
parvienne a déterminer s'il s’agit de haine ou d’'un
autre sentiment, bien plus dangereux encore. ..
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